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Atelier « Passion des livres »

Autour de la Rome antique

1ère séance : mardi 27 avril 2010

animée par Colette Dantu, une littéraire et Nicole Moine, une historienne

29 personnes

* * * *

Résumé établi par Nicole Moine

La première réunion de l’Atelier Passion des Livres s’est tenue le mardi 27 avril. Il était animé par Colette Dantu, une littéraire, et Nicole Moine, une historienne, qui  toutes  deux ont pendant des décennies travaillé sur le monde romain.

Colette a présenté le livre de Jacqueline Champeaux, La religion romaine, Paris, Livre de poche Références, 1998 . Elle en a expliqué la structure : un chapitre définissant des termes familiers (pietas, religio, sacer),  des chapitres montrant l’évolution dans le temps puisque la religion romaine a duré plus de 10 siècles : religion archaïque, hellénisation, Auguste, appel de l’Orient), tandis que d’autres présentaient des tableaux traitant  de l’organisation (calendriers…) . Colette a cherché à  faire voir combien la vie des Romains du matin au soir et du début à la fin de l’année était marquée par l’omniprésence des dieux et de rites . Elle a montré combien certains de ces rites rappelaient  naguère à ses élèves des pratiques catholiques.

Nicole, s’est placée sur un autre plan, parce qu’elle voulait rendre compte de la pensée de John Scheid (dont elle esquissa les origines et la carrière), exposée dans de nombreux articles et livres (en particulier La religion des romains, Paris Cursus, 1998, Quand faire c’est croire, Paris Aubier 2005 et la leçon inaugurale prononcée au Collège de France en février 2002. Elle a exposé à la suite de Scheid qu’il n’y avait pas une religion romaine mais des religions romaines, que la vie religieuse était communautaire, visait des intérêts collectifs Cette vie religieuse qui n’est pas fondée sur des croyances ou des sentiments repose sur des rites qui doivent être correctement exécutés (orthopraxie). 

Un débat passionné entre les deux intervenantes s’est alors établi portant d’abord sur la question fondamentale : comment déchiffrer le sens profond des rituels. Nicole a souligné que dans le monde romain dieux et hommes se partagent la gestion du monde, que si la première place et  l’éminente dignité des dieux doivent être reconnues, les hommes sont libres d’interpréter les rites et d’avoir sur les dieux les conceptions qu’ils souhaitent. Ensuite l’approche littéraire et l’approche historique avec  l’appel constant à l’épigraphie, à l’archéologie pour éclairer et compléter les  textes ont été confrontées. 

Elles ont été d’accord pour insister sur le bien fondé d’une connaissance des religions anciennes pour mieux mesurer ressemblances et différences avec celles d’aujourd’hui.

